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Une organisation de l'espace (école polytechnique, 1967) de Sanejouand dont la gale-
rie Mathias Fels a présenté une exposition de dessins ou cours de la saison dernière. 

IL serait moins malai-
sé de définir la saison qui s'est 
achevée avec les vacances d'été 
que d’essayer de définir le vi-
sage prévisible de celle qui s'a-
morce avec peine. On peut ce-
pendant croire qu’elles se res-
semblent par certains aspects et 
que l’une sera le développement 
de l’autre, la confirmation de 
ce qui souvent n’a été qu’es-
quissé. 

L’année dernière a surtout 
été marquée par un renverse-
ment plus aigü des attitudes 
rétrogrades, une plus rapide 
reconnaissance des mouve-
ments de création extérieurs à 
Su. France, enfin, sur le plan des 
manifestations, par une virulen-
ce nouvelle. De ce fait, la sai-
son passée a souvent été celle 
où de nombreux artistes ont 
montré pour la première fois 
leur travail, grâce aux galeries 
de promotion que sont à des ti-
tres divers Sonnabend, Fels , 
Yvon Lambert, Templon, Lar-
cade, notamment, ou à ces or-
ganismes officiels ouverts a 
l’art actuel en dépit des pres-
sions politiques que sont le Cen-
tre national d’art contemporain 
et la section Animation-recher-

che-confrontation du Musée 
municipal d’art moderne. 

Les principales données neu-
ves de la saison passée se re-
groupent autour de l’art corpo-
rel (body art) et l’art d’inter-
vention. Ce sont ces deux atti-
tudes majeures de l’art actuel 
que recouvre le travail d’Ac-
conci, Journiac, Oppenheim, 
Huebler, Sanejouand, Bol-
tanski, Thénot, par exemple et 
qui tous définissent une possibi-
lité nouvelle d’action sur le 
spectateur. 

Ce sont ces deux tendances 
qu’on retrouvera dès la fin de 
la semaine à la biennale de Pa-
ris qui s’articule cette année 
autour de trois ou quatre vo-
lets : conceptualisme, films 
d’artistes, intervention et en-
fin hyper-réalisme, sans comp-
ter certes les envois de nom-
breux pays qui n’ont rien eu a 
présenter à l'intérieur des gran-
des lignes de sélection de la 
biennale. Cette manifestation 
sera l’occasion de préciser bien 
des données qui ont jusqu’ici 
été volontairement ou non em-
brouillées. 

A part cette manifestation où 

plusieurs d’entre, eux partici-
pent d’une manière ou d’une 
autre, las marchands présente-
ront peu de choses avant les 
premiers jours d’octobre : Cal-
zolari à la galerie Sonnabend , 
Kuelo à la galerie Mathias Fels, 
Bruce Mc Lean à la galerie 
Yvon Lambert, voilà pour l’es-
sentiel de ce début de saison. 
Mais, à voir le programme des 

marchands, le désir qu’on ren-
contre çà et là d’agir sur l’épo-
que, il est sûr que l’apathie qui 
était encore de règle il y a quel-
ques années se transforme en 
une volonté dynamique. 

Il vient enfin deux regrets en 
ce début de saison. L'exposition 
de Beuys, annoncée ici même la 
semaine dernière pour avoir 
lieu en octobre a été différée 

sine die. L’autre sujet de re-
gret, si l’on se place sous l’an-
gle égoïste, du point de vue pa-
risien, est la donation que vient 
de faire Jean Dubuffet à la vil-
le de Lausanne de la collection 
d’art brut jusqu’ici conservée 
137, rue de Sèvres et où elle 
restera encore deux années. 
Ensuite, elle commencera à 
vivre. 


